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BULLETDf 109 DE SSPTHfflRS 1977 

VIŒJE 

MILDIOU - Il y a lieu de teminer rapidement le traitenent conseillé dans le bulletin 
108. 

Il est rappelé que sur les jeunes plantations, la protection devra être maintenue tar- 
divement pour permettre un bon aoÛtement des bois. 

CEREALE 

HSTEHODERA. AYUJAE SUR CEKIIAIiEo - Dans le bulletin du 14 Avril, nous avions signalé des 
dégâts causés par un nématode ou anguillule Heterodera avenae sur blé, orge d* hiver et 
escourgeons. Ce ravageur se développe sur le système radiculaire qui devient très rami- 
fié, H provoque un jaunissement et rougissement des extrémités des plantes attaquées, 
l*absence ou. un mauvais tallage, un rabougrissement de la plante. Les attaques se mani- 
festent souvQit par taches, par foyers dans les parcelles. 

Actuellement, aucun traitement chimique rentable ne peut être envisagé. Seules les 
méthodes de lutte culturale sxiivantes peuvent être conseillées dans les parcelles recon- 
nues contaminées soit par le Service de la Protection des Végétaux, soit par l'I.N.R.A. : 

- éviter 1* extension des foyers lors des travaux du sol j déchaumages, labour et 
semis (ne pas travailler les taches transversalement) ; 

- nettoyer le matériel aratoire, les pneus des tracteurs avant de quitter les parcel- 
les cont a m in ées afin de ne pas transporter les nématodes sous forme de kyste. 

- pratiquer, si cela est compatible avec le type d'exploitation, un assolement et 
éviter toutes céréales (blé, orge pœidant au moins trois ans dans les parcelles recon- 
nues cont amin ées). Le maïs bien que sensible à Heterodera Avenae permet de réduire les 
infestations à condition de ne pas semer avant la première décade du mois de Mai. En 
effet, à cette date, les éclosions ont eu lieu et le risque de contamination par les 
jeunes larves est très limité. 

LA DE5IHPÎ:X;TI0N DE3 Sai^fCBS DE CEREALES 
(ouite du bulletin N® 108) 

b) LES IHSECTICIDBS : 

Le Diéthion ou 1 * Hidosulfan peuvent être utilisés contre la mouche grise. Le Diéthion, 
1 ' Qadosulfan, ou le Lindane ont une certaine efficacité pour lutter contre les oscinies. 
Le Lindane limite les attaques de Taupins si l'infestation est inférieure à 20 larves/ 
m2. 

Les grains doivent être semés superficiellement pour permettre l'action des produits 
sur toute la portion de la tigelle se trouvant dans le sol. Tout traitem^t chimique, 
en cours de végétation, s'avère aléatoire contre ces ravageurs. 
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c) LB3 OGRVIPUQrS : 

Ils peuvent conpléter la protection des associations "fongicide et insecticide". Les pro- 
duits utilisables sont 1 *Anthraquinone et le Diphénylguanidine. 

K 

4°) R2ALI3;.TI0!7 DU TRAITAS:?:? 

Les poudres pour poudrage et les poudres nouillables sont les plus utilisées actuellenent. 

Le plus souvent le traitenent est effectué industriellement dans des installations spé- 
cialisées : coopératives, groupements professionnels, entreprises privées. L’opération, ain- 
si réalisée, permet d'obtenir un eirobage honogèaie des semences et d’éviter des surdosages 
responsables de cas de phytotoxicité et d'inefficacité, 

Dans le cas où l'opération doit être réalisée sur l’exploitation, le mélange à la pelle 
est à proscrire car il est dangereux et la répartition du produit est insuffisante ; l’uti- 
lisation de poudreuses apocialisées ou de barattes désaffectées et réservé*es à cet usage 
est à préférer. Le mélange et l’ensachage doivent se faire en plein air ou dans un local 
fortement ventilé. Il faut éviter de toucher les grains traités avec les nains nues, les ma- 
nipulate’-irs doivent être revêtus de vêtements qui seront lavés après le travail et munis 
d’un masque a poussière ; après chaque opération, et avant toute ingestion de boisson ou 
d'aliments, ils doivent se laver les laains et le visage à l’eau savonneuse, 

5*") MISE AU P0IÏ7T C0I7C£PdTAl?T LS TRAITHÆcH!? DE L’OIDIULl DES BSG(XJHGEai3 ET oa&E3 D’HIVEa 
JI? ... 

Bans certaines régions, de fortes attaques d’oïdium ont été observées en automne, au cours 
de ces dernières compagnes, sur escourgeons et orges d’hiver. Le développement parfois spec- 
taculaire de la maladie et la place nouvellement prise par ces cultures dans le revenu de 
l’exploitation, cnt conduit à s’interroger sur l’intérêt d’une intervention chimique à cette 
époque de l’année, 

n est, en effet, classiquement admis, qu’m développement précoce de l’oïdium puisse 
nuire, dans une certaine mesure, à la croissance du système racinaire, risquant ainsi de 
sensibiliser les plantes à la sécheresse, 

5h fait, si l'on considère le cas particulièrement étudié de l’oïdium de l’orge de prin- 
t^ps, les résultats obtenus au niveau du gain de rmdeoent, qu'il s'agisse de traitement 
de semences ou de traitement végétation, sont toujours très aléatoires, 

lii ce qui concerne les escourgeons et les orges d’hiver, force est de reccamaître que les 
résultats expérimentaux sont peu i;ombreux et qu'il est difficile de porter m jugement dé- 
finitif sur la nécessité des traitements d’automne contre cette maladie. Cependant, les re- 
marques suivantes peuvent être formulées à propos des deux modes d'interventions chimiques : 
le traitement en végétation à l'automne et le traitement de semences. 

^ ~ traitement €gi végétation à l'automne 

n s'agit d'intervenir dès que 5 à 10 /c du feuillage est couvert par l’oïdium. Cette tech- 
nique présente deux handicaps majeurs ; 

- le stade de la culture est souvent déjà avancé (début tallage) pour qüe la masse foliai- 
re favorise le développement de la maladie. 

- la rénaneice des produits n'excède pas trois semaines, 

Plusieurs essais cond\iits en 1976-197'^ pax le Service de la Protection des Végétaux et 
consistent à appliquer 1 litre de îdilgo Z à l'automne (280 g/lia d'Sthirinol) n’ont, po\ir 
aucun, peimis de rentabiliser 1 'intervention. Il est vrai que les conditions climatiques 
du printemps 1977 ont été particulièr(ïieüt humides, 

2** - Le traitement des sciences ou Milsten 


Bien que préventif, ce mode de traitement a l’avantage d’être d'un prix de revient limité 
et d'offrir uîie rémanence suffisante pour protéger la culture jusqu’à la sortie de l’hiver. 
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D'apres les résultats de quelques essais uetiéa, aussi bien par l'I T G F mi^ 

f "" I>roteotion des Vdgéta.ox, la bas^ d^une doS i d^^stL ^ar 

?^ér4 dfrîdaSrie" coûtioirr*"” " 4"" 

Vm! ^ '^^^-^autorisée à II Z^sTst^^^llTorl de' 

enSt'ra^'ab^TEUe'do^'si^e''-'^ d'auto.r..e des escourgeons et orges d'hiver est ra- 
l' expression des dé-'^t- Vr- n si^ations exceptionnellenent favorables 

au orStïïpsr'etr f'^t ^"s séchant 

D'-uie façon générale il ' df di^rS^fl^ senences. 

'■er situées à pi'OTl-'ité e-" oui ^ repo’osses ü'escoui-geons ou orges d'hi- 

:uis trop précoceI^4:Vtr" é“t4. " l-portantes d'inooul^.. !es se- 
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